
                                    LA GARDE. 

Pourquoi sommes nous à contempler ces cimes enneigées 
sans autre que le vent fou pour porter nos misères ? 
Pourquoi faut-il se consacrer à d’inutiles choses, si futiles 
sachant que tout s’en va vers le vide où se parlent les pierres ? 

Quelle erreur nous a portés ici où rien ne peut advenir 
sinon pour poser sans fin la question de notre destin  
l’aurore à chaque fois venue, tant espérée dans notre nuit 
emporte là-bas toute certitude vers la poussière. 

Il suffit donc d’assigner aux hommes une tache immobile 
un mensonge doré qui les tient unis par quelques mots 
pour qu’ils n’aient plus en tête la moindre liberté 
hormis d’admirer les formes passantes dans le ciel. 

Te souviens-tu, toi qui montais cette blanche garde 
dans le froid rassemblé contre la vaste citadelle 
y avait-il une autre alternative que d’étudier 
lire le pur savoir des livres ignorés à présent. 

Tu es parti de cette vie me laissant toujours révolté 
comptant les astres des cieux merveilleux, les songes 
où que tu sois je n’oublie l’honnête discours d’exil 
je protège à jamais des contrées dont nul n’a quelque idée. 

                                                                                     Jean-Louis Augé. 
                                                                                       Mars 2023 
À mes amis morts. 




